
c’est-à-dire comme étant capables de vivre 
ensemble en société, est une conviction constante des Centres So

cioculturels depuis leurs origines. La progression de 

l’individualisme et la persistance de contradictions sociales 

n’empêchent pas les Centre Socioculturels de penser que les 

hommes et les femmes se construisent comme personnes au tra

vers des leurs rapports aux autres. Les individus deviennent des 

acteurs solidaires lorsqu’ils s’engagent dans des rapports sociaux 

qu’ils contribuent à constituer, tels que les liens familiaux, les re

lations de voisinage, les convivialités, les solidarités de groupe, les 

rencontres interculturelles, les participations associatives, les 

rapports de travail, les engagements citoyens… Echanger des sa

voir-faire, entrer dans les réseaux d’entraide, soutenir l’insertion 

sociale et économique de chacun, défendre les droits des person

nes à vivre en société, solidarisent les individus. La 

démocratie...Opter pour la démocratie, c’est, pour les Centres 

Socioculturels, vouloir une société ouverte au débat et au partage 

du pouvoir. Les Centres Socioculturels entendent établir et au 

besoin conquérir, avec et pour les habitants d’un quartier, d’une 

ville, d’une agglomération ou d’un pays, des espaces de discussion 

et de participation à des prises de décisions concernant leur vie 

quotidienne et celle de la collectivité. Opter pour la démocratie 

c’est aussi s’engager concrètement dans des actions collectives, 

même modestes, dont les fi nalités, les modalités et les résultats 

peuvent être débattus. La démocratie participative, en propo

sant, en agissant, en contestant, est nécessaire à la vie politique 

locale. La force de la démocratie, c’est l’engagement civique des 
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J’hérite de l’édito du mois le plus succinct et 
certainement commun de l’année. Février est un 
mois spécial, un mois court, souvent froid, voire 
très froid, propice aux vacances au ski, ce que 
la plupart de nos adhérents ne connaissent pas 
(c’est pourquoi nous proposons un week-end 
ski famille le 7 et 8 mars, et des séjours jeunes 
à la montagne), coincé entre un mois de janvier 
consacré aux vœux en tout genre et un mois de 
mars qui marque le début du printemps et qui 
lance réellement l’année. 
Tout de même, février reste l’occasion pour tous 
ceux qui le souhaitent de célébrer leur amour et 
de marquer leur solidarité. 
La solidarité, voilà une valeur 
importante partagée actuellement 
et pour longtemps dans les 
Centres Socioculturels. 
Mais attention être solidaire 
ce n’est pas uniquement 
donner aux mendiants 
surtout en période de froid comme actuellement, ou a des associations caritatives. Non !!! 
Être solidaire c’est tout simplement être intéressé par son voisin sans empiéter dans sa vie 
privée, ne voir en lui pas un rêve inaccessible ou un cauchemar à éviter et ceci qu’importe 
son âge, son origine sociale ou culturelle. Etre solidaire c’est également s’accorder un 
temps pour discuter, apprendre à se connaitre, se comprendre et s’apprécier. La solidarité, 
c’est avant tout créer du lien social.
Alors en ce début d’année 2009, chers adhérents, je vous invite à montrer des « signes 
ostentatoires » de solidarité et tous les acteurs des Centres Socioculturels de Rosny-sous-
Bois seront là pour vous accompagner dans cette démarche de plus en plus nécessaire. 
Cordialement.
Rachid TALAL 
Directeur Adjoint au Centre Socioculturel du Pré Gentil

Vacances de février 
Accueil de loisirs pour 6 – 17 ans :
Plannings et tarifs aux accueils des Centres

Sortie Senior - Mardi 3 Février
Balade en pays Noyonais, au cœur de l’Oise
Le 1er mardi de chaque mois, la ville toute entière est un marché ! Camelots en tout genre, 
marchands de volailles... vous invite à une flânerie hors du commun.
L’origine de ce marché remonte au Moyen-âge. Le 21 décembre 1832, une ordonnance 
royale l’officialisa. Son appellation proviendrait des transactions conclues notamment 
pour la vente de bétail par une franche poignée de mains.
Ville des sacres de Charlemagne et d’Hugues Capet, cité natale de Jean Calvin, véritable 
carrefour de l’Oise, Noyon a forgé son identité dans l’Histoire.
Aujourd’hui ville d’Art et d’Histoire, Noyon vous invite pour un voyage au cœur d’une ville 
aux mille facettes, dans un patrimoine exceptionnel.
Information et inscription aux accueils des Centres.
Tarif  adulte : 13 € - enfant 3 à 17 ans : 6.50 € - moins de 3 ans : 2 €

Dans quelques semaines,
inauguration du nouveau Centre : le 28 mars

Karaoké pour le Téléthon

la Boissière les Marnaudes le Pré Gentil
Séance d’un « Thé à lire » 

Dominique VIGNERON
Présentez-vous en quelques mots ?
Je vis à Rosny-sous-Bois depuis 32 ans et je suis un retraité 
de La Poste. Pas n’importe laquelle, celle du Louvre à Paris, 
la plus grande de France mais également celle qui ne ferme 
jamais ses portes et reste ouvertes 24 heures sur 24.
Vous êtes bénévole à l’accompagnement à la 
scolarité au Centre Socioculturel du Pré Gentil 
depuis combien de temps ?
Cela fait 3 ans maintenant. J’ai eu de la chance car début 
2006 je venais de prendre ma pré retraite bien méritée 
et  là je trouve un tract dans ma boîte aux lettres où les 
Centres Socioculturels de Rosny recherchaient des 
bénévoles pour l’accompagnement à la scolarité. Je me 
suis tourné bien évidemment vers le Centre du Pré Gentil, 
où j’ai été bien accueilli.
Expliquez nous votre démarche dans cette 
activité ?
En commençant j’avais des craintes car cela fait très 
longtemps que j’ai quitté le système scolaire et j’ai un 
grand talon d’Achille : les Mathématiques, alors me 
trouver en face de collégien… vous imaginez mes 
craintes. Mais cela s’est toujours bien passé, surtout 
cette année où ils sont très travailleurs et consciencieux. 
Ce n’était pas le cas les années précédentes.
Qu’est ce que vous souhaitez apporter à cette 
jeunesse ?
J’apporte dans la mesure de mon savoir, de mon expérience 
de la vie. Et ce que je souhaite par-dessus tout c’est ouvrir 
ces jeunes à la citoyenneté et la découverte d’autres formes 
de cultures que leur environnement social actuel.
Comment ?
J’ai eu l’opportunité de participer à un séjour à Londres il y a 2 
ans avec le Centre où on a pu pendant une semaine découvrir 
une autre culture, un autre peuple, d’autres coutumes. J’ai 
participé également à une sortie au musée Guimet à Paris. 
Je trouve que ces jeunes ont trop de pressions sur leurs 
avenirs. On veut les programmer pour en faire déjà des 
adultes, alors qu’ils devraient profiter de leur jeunesse.
Pour 2009, que peut-on vous souhaiter ?
Que d’autres jeunes nous rejoignent dans l’atelier et qu’on 
puisse avec mes sept autres collègues bénévoles avec 
qui on s’entend bien, accompagner ces jeunes dans leur 
scolarité mais également dans leurs pratiques culturelles 
quotidiennes. 
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